
288 FEUILLETON ILLUSTRË

sortant du 1 àmnielIs trou noir ut béant du la poudrière, léchaient
les parois do la tour.

Apercevant alors un énormo tonmneau qui contenait lit provi-
bien, d'eau, il Io renversa par un vigoureux effort. L'eau jaillit
dans) cuttu fuffl lirfudc, une épaisse colonno do vapeur &mloa
vu difilant dans ïair, les flaummes devinrent moins ardientes ut.
bientôt s'éteignirent.

Alors, Baliiant par lu bras un sergent qlui accourait suivi
de plusieurs hiommes:

- L'appel, dit-il, faites l'appel.
Les soldats furent aussitôt réunis.
Les visages bronzés du ces bravos é-taient couverts d'une

Iak'eur muortelle. Quelques-unis qui uWtaicnt troiés lira du la
poudrière au momeý.nt de l'explosion tremblaient encore commen
des enfants.

On1 fit l'appel.
Hleureusemniît, lorsque la catnstrophe avait eu lieu, presque

tout le détachement était réuni dans la seconde ececinte pour
regarder le départ des Anglais.

Dix hommes seulement manquèrnt à l'app.,l. Ces malheu-
reux avaicent étAS réduits en pièces par l'explosion, et c'étaient
leuns infortunés débris qui avaient jonché le sol au milieu des
pierres arrachées à la v'oûte do la poudrière.

- Nons nie sommes plns que quarante, murmura Saint-
Preux cii baissant la tête.

Au même momlent, quelqu'un lui.toucha le bras.
C'tait David Kerulaz.

-Que mie voulez-vous, David ? demnda le gentilhommue.
Vous m'apportez encore une *mauvaise nîou.velle, n'est-ce. pas ?

- Hélas I oui, dit David à voix basse ; les provisions du
fort se trouvaient près de la poudrière. L'explosion a tout dé-
truit, nous sommes sans vivres 1

- ]coubcz, reprit vivement Saiît-preux, qui, loin de se
tissr abattre par .ce nuouveau malheur, retrouva soudain dans
cett-Ž situationu désespérée touite son audac et tout sont sang-froid;
écoutez, mon brave David, croyez-vous qlue ce commnandant uuglais
tiendra s.% parole et retournera au- fort Édouard,?

Le C!hasseur de bisons hita un'moment.
- (lui, dit-il enfni, je le crois; nion paa à cause do~ la.parole

lu'i vou a donnée; niais, ainsi que je vous l'ai dit, il nu voudra
vous lassiéger qu'avec des forces considérables; il ira chercher du
rettibrt.

- BleuI. C'julbivîa lui fat-Î il np, pou i,,.r au l;'it
Edouard ?

- Quatre, jourz.

- Autant pour cei revenir, plus vingt-quatre heures pour
ru±.suubll'r des huommes et des vivres , il u.c iira pub duaist nous
avant dix jours.

-c'est assez mon avis. Il n'a, d'ailleurs, aliuun raison
(le se liât :r, car il doit supposer que vous n'avez pas de secours à
attenidre.

- En effut. Elà bien ! David, je vais faire un nouvel appel
à votre aévouement.

Le Chasseur de bisons s'inclina.
- Je désjire qjue vous piartiez immuédiatemnent pour le camp

de M. de M.Nontealui.
- J'y serai dans cinq jours.
- Vous lui direz ce que j'ai fait, comment je me suis rendu

maître du fort, lmais vous ne lui cachierez pas que, privé do vivres
et do munitions, avec une compagnie réduite do moitié, je -le pui.î

quo MO faire tuer ici, sans espo>ir du défendre la position culAtrv

l'ennemi nombreux qui va venir l'attAquer.
- Je dirai tout.
- DI. do Montcalm décidera ce qu'il doit faire. l'out ..tro.

jugera t-il inutile <Fenvoyer uneusoondo expédition contru eu ii-
igérablo blockhaus à moitid détruit par l'explosion. Quoi Ilu,,
arrive, affirmes-lui que je ine mo rendrai pas. JO mourrai à mr-n
poste et je trouverai toujours asies do poudre dans les gibc:i.,,
do mois soldats pour faire. sauter o qui resto du fort.

Lo Chasseur do bisons jeta sa corabino sur son épaule avee
le geste insouciant qui lui était habituel.

-Votro, ommiission sera faite, dit-il -simplement.
-Adieu, mon bravo D)avid, fit le jeun., officier cii tendant

la main au Chasseur de bisons.
- Non, non, monsicur, "lau revoir, "répondit David W'.

rulaz, qui cacha Bous un sourire lémotion qu'il ressntait ci F~e
séparant, pour toujours sans doute, de co vaillant gcntilhoul.
et do ses compagnons d'armés.

Il laissa retombIer sa lourde main dauà la main fine et aris-
tocratique que Saint-Preux lui tendait, puis, tournant les talons.,
il s'avança à grndes'enjambées dans la 'prairie.
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Les jours qui suivirent furent employés par Saiîîtl>reux à
réparer les brèches que l'explosion avait faites aux palissades
et à construire de nouvelles défenses.

Il rassembla les vivres dissémjinés dans le fort et cux qlui
se trouvaient dans la charrette aux bagages. Mais, tout ci ré-
duisant les rations au strict néCccs=ire, il calcula que les prou.-
siens ne pourraient guère durer plus de quatre jours.

Il envoya quellue*-uns de ffs mieilleura tireurs danîs la
prairie. Au bout de trois jouri do c1asme, ils rapportèrent de'îa
daims qui furent aussitôt dépouillés et salés.1

Enfin, la pluie s'étant mise àX tomber r2ndanL une journé~e
entie, il fit creuser à la hâité une citerne, et l'eati qui la. rempilit
vint remnplace'r heureusement celle <lui avait été jetét dan., le
brasier de la poudrière.
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